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1er palier

L’infinie et le pré-terrestre
Clamant que la terre

puisse révolutionner autour du soleil,

avant que la venue de l’homme

puisse être réalisable,

avant que l’embryon de monde

prenne possession de sa vie,

il existait dans l’immensité spatiale

maintes sources de radiations.

Ces même sources homogènes

voguaient sur l’ensemble des flots cosmiques

laissant derrière elles

une traînée de flammes vives,

tel une longue chevelure l’orée et gracieuse.

Et quand deux d’entre elles se heurtaient

de titanesques étincelles à forte odeur de goudron

se dispersaient à des vitesses incommensurables

virevoltant et heurtant elles aussi

d’autres étincelles qui se promenaient depuis plus longtemps.

Quelques-unes sur lesquelles étaient rattachées

plusieurs étincelles devenaient vacillantes

et leurs énergies concentrées.

Acheminaient la matière dans un tourbillon

qui prenait peu à peu la forme d’une spirale

avec ses bras de feu et son corps de fureur.

D’autres s’enfuyaient dans la vaste étendue

du monde astral et allaient figer

leurs empreintes sur la voûte de l’année noir

formant ainsi les première étoiles.

Tout à coup, une main imperceptible

saisit une nébuleuse et la transporta

dans un univers de merveilles.

Elle lui ravit quelque fragments,

plus minimes que les étoiles,

et les expédia toutes ensemble

autour d’une étoile.

Le sage éprouvant la fatigue du travail

se détendit sur la constellation de la Vierge

et en s’éveillant

il y découvrit quelques modifications

De petites sphères tournaient allégrement

autour d’un énorme astre jaune,

pivotant sur elles-mêmes.

Il baptisa cet astre, soleil;

car il était devenu le seigneur de ce système.

Ces fils, les planètes, qui le respectaient

étaient disposées a des distances différentes de lui ;

Il dénombra neuf sphères

dont deux qu’il trouvait fascinantes

et il sut leur permettre de se nourrir :

« La première, Saturne, ne verra ses habitants

que lorsque le deuxième mourrera, dit-il »

« Et la deuxième que je nomme Terre

débute aujourd’hui sa croissance. »

« Je lui enlève un peu d’eau

en lui donnant de la chaleur bienfaisante…. »

La terre depuis cet instant

commença à prendre des couleurs.

La croûte s’asséchait laissant apparaître

des crevasses et des monts.

La mer se retirait des terres

et les continents

vinrent qu’à être visible.

Mais la vie n’était rien

car de longues années

devaient passer

pour enfin

prouver une certaine existence.

La voûte céleste s’éblouit dans un tintamarre

à mesure que les volcans rouges

se composent de buées

et d’amphytoses fumeuses

égaré dans ce vaste monde frais-fait

la lune pleure de mourir

jusqu’au moment où la terre l’entre dans son berceau

et l’apprivoise

du toit solaire où règne sa majesté

ont voit la terre se mouvoir

ébranlant ces crevasses comme un reptile

tremblante et chancelante

faible dans sa poitrine de sable et de sel

l’image de « Prescrit » prend sa forme

elle enveloppe l’apogée d’une victoire naturelle

exemplaire parmi toutes les créations

des nuées abondantes bombées de gaz

libérant de ses éclairs comme il n’en existent

les jaunes, les rouges et les violettes.
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